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ilages très extraordinaires

!%ýW aM S ou 6 parieu du mond
et dons toue to poys eennus

et méma inconnua de .
Jules Verne.
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ASIE

LA RECHERCHE DE L'E-
LEPHANT BLAN-

Quelques yaeounines s'avançaient I
en tête, montés sur de petits chevaux 1
bruns, au poil long. d'une racn parti-
cntière au pays. EnL'suite venait uneI
longue file de norimons ou pal aquins
nelhement décorés et bariolés de cou-
leurs éclatantes. portés ohacun pir
deux hommes robustes. Dais le pro-
tuier de ces norimens, Farandoul,

ébloui, distingua )a plus charmante
des apparitions, une Japonaise de ;
iix-huit ans, à l'oil noir et profond,
aux sourcils arrachés et remplacés
par une taoho noire, aux joues poin-
tes, aux lèvres roses, montrant une
double rangée de dents dorées.

Farandoul ébloui, nous l'avons dit,
s'était avancé jusqu'au milieu de la b Le prince Kaido, d aprêm une peinture jia;orais., La heic. am11ila'
route pour la mieux voir. Soudain,
toute la troupe s'arrêta, les yacouni. - - - -

nes descendirent de oheval, et le chef .
du cortège, après une longue série de lui permit de ne pas réponlre en ja- de Boilha, s disitauuait une nnm- laient eireiler dans l'emblée,
salutations, s'avança vers Farandoul, ionais. Quand il releva la téte, il vit. brouse et brillante a.i-cblée. Iàhouîîmi remit 'a théière à la joie
e taume pour le haranguer. que le cortège se remettait an mar- -Quelle amabilité chez ces grand>.Jaapovaise (lui fit iti signe es.qiùt à

IDans son ignorance absolue do la 1 che. La jeune fille ne retirait pas sa seIuuIcrs japonais, se disait le bon Farandoul. "
laîgua japonaise, Farandoul ne ns- main. Farandoul dut marcher avec Mandibul; à peine arrivés nous voil 1  - Nous allons proidrÍel saki, la
vntt trop ce que cela voulait dire, il elle sans savoir où tout cela le con.déjà traités comme de vieux amis ! liqueur nationale, pensa notre héros.
cl4rcla dus yeux l'interprète, et ne duirait. Le cortège s'était avancé jusque' Le vase à saki avait eux goulots,
io .oyant pas, se rappela qu'il l'avait I Où allait-on, et que signifiait tout devant la grand Bouddha de bronze la jelic Japonaise prit l'un et offrit

rvoyé eo avant pour reoneillir des 1 ceci ? La jeunn Japonaise était eI doré ;- jeune Japonaise, arrivée-il'autre à'Farandnul.
VAeignlements sur l'oléphant blane. jolie que Farandoul, tout entier an ià, s'assit gracieusement sur une nat-1 -Quelle faveur ! adorable enfant

riai andoul contrarié ne savait que jeu alternatif des paupières et de te, et, sur une invitation du chef du so dit encore Farandoul.
édî.oudre aux politesses, mais la jeune l'éventail de la belle enfant, fut allé cortège, Farandoul Gn fit autant. III Et appuyant ses lèvres, il aspira

.Ja punaisé étant descendue de son no- ainsi au bout du monde sans deman- entendit alors le murmure de deux!le enki en même temps qu'elle.
, lumon, il su Lira d'affaire par dos ta- der d'explications. On n'alla pas silvoir enropéennues ; c'était non loini L'assemblée entière poussa un joy.
taL.0ns solonnollos et empressées. loin, au bout de quelques minuts onido lui un Anglais en brillant uniforJeux vivat que sous leur ,Lvisière les
Nouvello harangue du chef du cor- arriva devant un temple superbl me qui causait avec un Français ga.Ioompagnons,de Farandoul répét.-
;óge, et conclusion inattendue: en adossé au flanc de la montagne et lonné. Deux diplomates probable- rent instinctivement.
uranière de péroraison, cet homme' caché sous la fataie. Iment. -- Allons I c'est -fait! [murmura
aimable mit la main de la jeune Ja- Evidemment le cortège était atten- Un Japonais richement vêtu, arri- l'ambassadeur français.
3onaise dans'cello de Farandoul. du au temple, car les bonzes étaientivant avec un superbe plateau chargé j .- Quoi donc ? pensa notre héros

Cf te main dtait Charmanto. Fa- -là; sous leu portes triomphales et dansid'une sorto de théière, Farandoul len prîtant soudain l'oreille.
a4doul y dépoca un baiser, n qui -e foud, au pied d'une grando statuç!pensa que les rafraîchissarents aI- 1 -Oui, reprit le diplopiato, la cé.

-émo"le n'est pas longue. Le prince
Kaïdo n'a pas mauvaise tournure,
mais pourquoi done n'a.t-il pas reti-
réS son casque ? je ne connaissais pas
Çet usage, se marier casqué. c'est ori-
ginîal I enfla le voilà marié, ce fa-
moux prince Kaido...

- Kaïdo... le prince de Miko ?
Que disent-ils ? se demanda Faran-
doul.

-Savezvous, poursuivit le diplo-
mate, que la jeune Yamida est char-
mante ; j'aurais bien voulu être à la
place du prince Kaïdo et boire lo sa-
ki avec elle dans le vase des épousait-
les 1 Allons, on se lève, la eérémonie
est terminée, ils sont unis 1

En effet l'assistance se levait. Fa.
randoul, troublé, restait toujours as-
sis comme perdu dans la contempla-
tion de la jeune Japonaise. En réali-
té il était atterré ! Quelle estastro-
plie ! tout était clair maintenant pour
lui, il avait rencontré le cortège de
la fiancée du prince le Miko se ren-
dant au temple pour la célébration
du mariage ; à ses quatre s1̂ bres on
l'avait p ris pour le prince, et sans le
savoir il avait épousé la femme du
farouche Kaïde :

Aventure terrible ! Que faire?
Impossible maintenant de revenir sur
ce qui était fait, l'événement était
accompli ! Qu'allait-il advenir de cet-
te erreur fatale ?... En ce moment
.interprète, dont l'absence avait eau

sé tout le mal, parut, fendant la fou-
le des seigneurs japonais. Il put arri-
ver jusqu'à Farandoul, malgré l'é.
tulnument de l'assemblée, et lui glis-
Ser quelques mots.

-Qu'avez-vous fait f Epouser la
aueie du prince !... Je suia arrivé

trop tard pour vous prévenir... Vite
il iaut fuir, ou bien nous sommes
tous perdus... il e.t encore temps, il
y avait justemeLt conspiration des
duïmius... J'ai rencuntré, sur la rou.
te que nous suivions, le cortège du
vrai prince arriv.ut pour la cérémo-
nie nuptiale ; mais, soUs ine yeux,
les daimios en embuscade se sout je.
tés sur l'escorte, l'ont disperiée et
sont partis avec le prineA prisonniur
et garotté !... Saus cet. coïucidence
de la conspiration, vous oriez déjà
pris... vous le voyez, il faut fuir
bion vite !

Farandoul ferma les yeux pour
mieux concotrer toutes les facultés
do son cerveau ; il venait d'entrevoir
une autre et plus heureuse issue à
l'aventure ; un serrement de main de
la dotce fiancde inquiète de son trou-
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